
GAZETTE DES CAMPAGNES

charitables lui donnent, il engraisse ainsi plusieurs cochons; Ionisation d'uÙe manière efficace et les moyens à prendr
il 'vend aussi de la laine ; dès que les heures .qu'il doit con pour y
sacrer au service de son maître sont rcoulées. il se hâte de
se rendre à la maison, pour soigncr ses animaux, donner ses CAUSERIE AGRICOLE
soins - quelques pieds de tabac, et à l'entretien de quel.
ques légumes qui doivent suffire à sa provision d'hiver. Et Animaux nulsible&et incommodes.
il est content ; il n'a qu'une ambition : celle de se créer pir
son économie, un petit fond pour l'aehat d'uni terre. ·Eh
bien, avec tout cela, avant qu'il soit deux à trois au., il là lu
perspective de i.e procurer une terre à l'achat de laquelle Les guêpes très'différentea des abeilles, n'ont point de
il paiera $400 à $5100 comptant, qu'il aura éconoisestrompe, mais des dents n dehors d la bouch, un fil délié
dans l'espaet de dis à douze ans. C'et un peu long, nous di semble unir leur corps au corselet. Lcs trouvent
rez vous ; mais il n'a pas: ouffert de cette cono.mie et de c communément sur terre.
travail constant et opiniâtre, car il est gra t gras, Fa Voici qurîque moyens de leq détruire:
femme et ses enfants sont en bonne santé ; et, dans 3 ans il - aiu sueréc.-D4oser dans un, chambre, au pied d'une
sera propriétaire'd'une terre qui lui donnera plus tard la croisée ouverte, des fruits confit?, des matièressurées, etc.
richeEse et l'abondance. Quel est celui qui ne peut en faire L'orêqu'on verra des guêpes occupées à ronger et à sucer
autant ? Tous avec du courage et de la bonne volonté, en y ces matières, 'ie fermera la çroisée. Les insectes s'envole-
usociant cette bonne qualité de l' conomie, peuvent y arri- rot et viendiont se peser sur les vitres où on les tee ftcile.
ver ment.

Encore une fois, au lieu d'aller chercher de l'ouvrageonnreovltctemaeveciqàsxfsprju,nret on détruire plusieur centaine m parmor.dans les villes, (-tablisbcz voua sur des ere;n'ail, z Pas e'n- Fei,.- Ou *détruit les guêpes en allumant Un grand feu
leve au ouries ds vlîr <li nontaucne onnissncesur leur nid ; cei l'inondant d'eau bouillante, ou même d'eaudes travaux des ehtmps le pain qu'ou leur refLuse parce que froide de manière a les noyter.

vous le leur disputcz Il y a dtjà trop d'ouvriers oitifa os Im ai SOd enfftée -O en peut introduire une Mch nfréi
les villes* snns que par votre imprudence et votre insonci dul ae eqicnuta ifre 'ue àaae

aun por lagxcîltuc vusen ugmnth l nobre ~dsmb leui ui condut au isde, Lesrgêers .n e rovent

Vodes petitscailloux qui laissent des vides entre eu pour l'in-.fait les ouvriers d'ordinaire dis nos campagnes detesteet trduction d'un peu d'air et pour ettro lo f'au; la vapur
rouverainement, le travail des champs ; non seulement ilê du iouffre les azphyxiera. Faire cettc opération le soir quandn'ont pas le courage de prendre drs terres dans les cantons t
dL r'patoiemert, mais ils rduent de s'engager à e ennéeres g es d s a g e

ic! on -Mettre dans une asiette p.ofonde le jus étenduoh z un qultivatur, pour, comme ils le disent, courir leur d'eau d'un melon t plaocer l'assiette dans l'a artement où
*chance; et voici comment : ils rtflusent doi travailler aux setovn e ups le etreotps..vnrgû
récoltes même pour un écu par jour, et la chance les favo er lenuveais elle maore eausi fit.
rdera comme nous en aveos vu un exemple es jourc d r

nir.-Un ouvrier fit une mntreprise à raison de $1 50; Pqrguérison.-Les piqûreF peuvent produire d'assez
obstes ou r luinaiderviolents accidents; ils ont quelquefois tué de petitsgnimaux,il engagea trois de ses coep'ignons lurtes p r qer même des hommes n s'acharnant à ileur poursuime. Leurla condition de partager ce a laire entre eux, ausitôt épée est attachée à la partie potérierre du corps, et est

l'ouvrage fini; ils se mirent à l'oeuvre et après un travail pernoe d'un petit canalqui fit arriver dans la pluie qu'elles
sans rcliche do près de deux jours nt demi is rgurcett cen- ont, Un venin qui -s trouve ce révrve dans les peua d-
eu quarante-cinq eous.-Voilà comment dans la plupart dis l'ubtomcn. Les mes n'oet pas cet aiguil;on.
cas, l'on calcule; et ces ouvriers nons diront que ça ne payo du ueles . yens ecte pourationuérison quand

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~oc reareetqauisrfsntd 'nae 'né ot e l upes sotyentréesldans pol guéin e

pah do se faire cultivateur ou de s'engager comme feriur piqûrs Enlever le dard s'il est resté dans la blessure
. n'y a pas bi lorgtemp:, le curé d'une paroillse con- p'ea daun la pla er da l'a pp atil.....ù

reclate même potiaturs n éu pu Jour e cae le favo sei trvn les glupe e lle trderlaeot pas.a vemr goû-

rseratu c ultivats e ne pu ou ere erSi o a p d'alcali, ou peut qu dervir de chaux, de plotre,
gens insouciants pour l'agriculture ou détoctivrée ; si , lu de cendres que l'on hîu'ucete et dont ou frotte la partie at-disit.-il, vous avcz une mainon à disposer, b e$zla plutôt teinte. A g.ut de ces Substances, on peut encore prendre
que de la louer à des gens qui méprisent les tivaux der' lioletsacie ouelue tue de peit a
la culture et pui ne sont prores qu à entretenir le germe salie esfrotr homm ese. OUChaant ave pour fir.e la
de la pauvreté dans une paroi-se. Ce dign. curé connais ple e npttr l a do r na.iOn larrive das ga pelaie je des

aunquaane-cngsou.-Vil comet dsLalpr der l, duleur quli'o s e uv enqrére das guêes, pecheu de .

sait l'cnz bien son monde pour faire un pareil avanpy. plantain appliqué ce compresses sur l'endroit qui a et pi
Si par ces détails nous croyions nous adreser qu'à nos qey;

abonnés, nous les omettrions ; mais nous savons cqne Friction, huile.- rotter vivent et immédiatement la
grand nombre d'ouvriers de ont ou entendent ire la Gazette parue bes, dabord avec la main, et, ausitôt qu'il et
dis Campi ues. Il doit cn être des autres pb oises cout poôtible, avec quelque brius de gzon on toute autre herbt
à Ste. Aunu cera du eu aboi prête la Gazette à natrau Ou ine et douce, uêm avec dst feuilles d'arbres fruitiered o.
cinq familles ouvrières. 'est pourquoi un tentionnant ces court ere tempsnreedouce à um t aveo de eu dul e
faits nous croyons rendre ervice aux chel' de ces luiillc:s, d'olave dont on et quelques outtes sur la petite plaie for-
qui après b flexion pourraient être tentés de 'étblir comme mée. La douleur cesse iomnédiatement e il ne survient pas
colons sur des tiorr u nouvelles. de tunofustion. Il est toutefois nécesaire, après avoir ap-

Dans un prochain numéro, nous ferons connaître aux ou. pliqué l'huile d'olive, d'examiner et 'aiguil:ou do l'insecte
viers désireux de s'établir sur des terres, ce qu'il leur ia n'est pas reté, dans la plaie; S'il ni est ainsi, il faut l'nle-
porte d faire et ue moyens à prende pour profiter des ver au moyen d'une aiguille.
avantages qui sont oflerts aux nouveaux colons. Aus i la Secrt ion jun tredes oreilles. -A défaut d'alcrli quel'on

.nécessité qu'il y a pour les cultivateurs d'encourager la ce- ne peut obttnir que difficilemnt quelquefis, voici un autre


